Séquence 3 : Le Misanthrope, Acte IV, « scène de dépit amoureux »

La totalité de l'Acte IV, qui comporte 4 scènes a pour thème le sentiment amoureux :

* On y apprend, dans la scène 1 que la sage Eliante a un penchant pour Alceste (cf. sa 1 ère réplique v. 1163-1168, puis v. 1200 ...) : 

Eliante

Dans ses façons d’agir, il est fort singulier ;

Mais, j’en fais, je l’avoue, un cas particulier ;

Et la sincérité dont son âme se pique

A quelque chose en soi de noble et d’héroïque.

C’est une vertu rare, au siècle d’aujourd’hui,

Et je la coudrais voir partout comme chez lui.

Eliante

Je pourrais me résoudre à recevoir ses vœux

* Philinte se déclare lui-même à Eliante : v. 1210

Philinte

Qu’avec tant de bonté votre âme lui présente :

Heureux si, quand son cœur s’y pourra dérober,

Elle pouvait sur moi, madame, retomber !

* On y apprend, dans la scène 2 que Célimène "trompe" Alceste qui a entre les mains une lettre de l'infidèle pour Oronte (v. 1237: Oui, madame, une lettre écrite pour Oronte)

* Enfin, dans la scène 3, on assiste pour la 2ème fois à une longue conversation entre Alceste et Célimène où les deux personnages s'écartent de plus en plus l'un de l'autre en raison de leurs conceptions opposées de l’amour. Le dénouement est proche. Si jusque là, certaines circonstances extérieures (sonnet d'Oronte, visite des petits marquis, procès ...) avaient pu empêcher le rapprochement d'Alceste et de Célimène, maintenant c'est le caractère propre de chacun d'eux qui les sépare...

---------------

Vous remarquerez, par ailleurs, que la scène 1, à travers le dialogue de Philinte et d'Eliante, est un bon exemple de l'intérêt extrême qu'on avait à l'époque pour l'analyse morale et psychologique. Enfin vous étudierez attentivement la scène 3 qui est capitale et qui fait monter la tension dramatique. C'est une scène très longue, frôlant le pathétique, puis le lyrique (v. 1277 av. 1435).

Vous remarquez qu'Alceste a l'initiative de la parole (vous n'avez pas oublié dans quel état il se trouve et pourquoi, relevez aussi sa dernière réplique à Eliante) mais il ne la garde pas et très rapidement, le dialogue révèle sa faiblesse due à la passion qui l'aveugle en même temps que l'habileté de Célimène qui sort victorieuse de l'entrevue. Scène intéressante qui comporte donc un retournement de situation.

---------------
Le début de la scène a fait l'objet d'une lecture analytique (Voir txt04 Seq2)

Vous lirez maintenant plus attentivement la fin ( v. 1371 à v. 1434 ), c'est-à-dire le passage correspondant au moment où Alceste abdique toute dignité, exprimant son désarroi de façon pitoyable, et où triomphe Célimène qui exploite l'argument de la dignité offensée, lieu commun de l'éloquence féminine ! La dernière réplique d'Alceste montre comme un délire du personnage, auquel Célimène répond par l'ironie.

Pour achever l'étude du Misanthrope et consolider votre technique d'analyse, vous ferez le commentaire (par écrit) de ce passage. 

Tout l'Acte IV est construit autour de la grande explication d'Alceste et de Célimène.

Correction du commentaire de l’Acte IV, scène 3

Introduction :
La scène 3 de l'acte IV du Misanthrope présente une crise de dépit amoureux. Alceste est épris de Célimène, qui semble répondre à sa passion mais se laisse courtiser par d’autres. Or le misanthrope vient de trouver une lettre tendre d'elle, qui serait adressée à Oronte, un poète prétentieux (Acte I, scène 2). Après avoir annoncé qu'il va rompre, Alceste demande des comptes à Célimène. Mais la jeune femme retourne habilement la situation en sa faveur : elle suggère que le billet pourrait être adressé à une femme, puis, devant les accusations répétées, avoue tout en bloc pour dérouter le jaloux. Plus encore, elle l'accuse d'indélicatesse, d'absence de confiance, et finit par refuser de s'expliquer, comme si toute discussion devenait impossible.

Dans le passage étudié, qui constitue la fin de la scène, Alceste malgré cette invitation à rompre, ne parvient pas à se détacher de son amour, et supplie la coquette de le rassurer, serait-ce par des men​songes . Après une dernière dérobade, sa jalousie éclate et l'entretien se termine sur un échec de la communication entre ces deux êtres qui ont une conception radicalement différente de l’amour.

Axe de lecture :
I> Le caractère excessif d'Alceste et son amour exclusif
II> La personnalité de Célimène, jeune femme complexe 

III> Des relations marquées par l'incommunicabilité, cette incompréhension donnant à la pièce une tonalité souvent dramatique
I> Les réactions d’Alceste
Un personnage partagé entre sa passion et sa clairvoyance

a) Un amour lucide

b) Un personnage caractérisé par l'excès
a) Un amour lucide :

· Alceste comprend parfaitement qu'il est manipulé comme le montrent les vers 1374-1376.
· Il s'aperçoit que l'amour le rend faible : il emploie l'adjectif « lâche » au vers 1377, il utilise
la métaphore du prisonnier au vers suivant. Plus loin, il qualifie sa « faiblesse » d'"extrême",
et il sait que Célimène en a conscience...
· Il se présente comme une victime de la fatalité, ce qui donne à ses paroles une tonalité tragique : v.1384, v. 1417.
· Sa passion éclate : le mot "amour" revient à plusieurs reprises, il encadre même sa dernière
réplique (v. 1422 et 1432 : c'est le dernier mot qu'il prononce)
Ce mot est accompagné d'autres termes appartenant au champ lexical de la passion amoureuse ...
Bilan :

Le misanthrope est un personnage lucide, bien que possédé par sa passion. Malheureusement, il ne se sert pas de son intelli​gence de façon clairvoyante pour agir avec autant d'adresse que Célimène : Au lieu de cacher la force de son amour qui le met à merci de la coquette, Alceste l'exprime avec une violence et des excès qui ne peuvent qu'effrayer une femme de l'époque et le rendre ridicule.

b) Un personnage caractérisé par l'excès :

II> Les réactions de Célimène

a) L'expression de l'affection

b) Une défense habile qui élude le vrai débat
c) De la défense à l'accusation 
Célimène prononce une longue tirade et deux très courtes répliques, la seconde étant interrompue. Son discours cherche à rassurer le jaloux sur son affection et montre une nouvelle fois son habileté à éluder toute véritable explication

a) L'expression de l'affection :

•   Elle emploie elle-même le mot "amour" au début de sa tirade, le mot "sentiments" au v. 1397 , le verbe "aimer" au v. 1402 , et d'autres termes du même champ lexical
•   Elle cherche à rassurer Alceste tout en présentant sa défense, en protestant de sa sincérité (v.1394, v.1396) .Elle emploie les termes péjoratifs de "bassesse" et de "feindre"
b) Une défense habile qui élude le vrai débat :

Elle ne donne aucune explication à propos de la lettre qui trouble Alceste.

•   Elle lui demande de se contenter de sa parole, à l'aide d'un raisonnement développé sur l'honneur et la pudeur des femmes. Elle s'exprime par généralités en reprenant le code précieux qui exige d'une femme retenue et discrétion (v. 1401-1408).
Elle utilise un langage plein de dignité et se décrit comme une femme victime d'un outrage : interrogations rhétoriques des v. 1397, 1398, 1399, 1400. (Le spectateur s'amuse de ses déclarations, lui qui connaît Célimène et sa perfidie !)

c) De la défense à l'accusation :

•   Elle parvient par son raisonnement à passer du statut d'accusée à celui de victime : C'est elle qui finit par faire à Alceste des reproches de manque de délicatesse, de savoir-vivre. Elle le qualifie de "coupable", elle emploie l'adverbe "impunément" dans l'interrogation rhétorique du v. 1406. Elle va même jusqu'à punir Alceste en employant le lexique moral de la punition :


Elle l'accuse de folie pour commencer :

•   Elle retourne habilement la situation en sa faveur :

Sa plus grande habileté réside dans le mélange de menaces et de tendresse qui encadre sa tirade où elle l'assure de son amour tout en envisageant de rompre s'il persiste à l'importuner.

III> L'incommunicabilité

a) Deux tempéraments et deux conceptions de l'amour opposés.

b) L'évolution vers urne impasse. (cf. la scène de rupture à la fin de la pièce).
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